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d’observation sur les tours de la cathédrale. Ils réqui­
sitionnèrent bientôt le sanctuaire et y déposèrent une 
épaisse couche de paille pour y déposer les blessés. Le drapeau 
de la Croix Rouge fut déployé sur les tourelles. Les envahis­
seurs battirent en retraite avant d’avoir utilisé cette somp­
tueuse salle d’hôpital. A leur arrivée, les autorités militaires 
françaises y firent transporter les blessés allemands. Retran­
chés à quelque distance de la ville, des pièces de gros calibre 
ayant été disposées dans des sortes de souterrains, les ennemis 
commencèrent dès le 13 septembre le bombardement. C’est le 
19 que les obus tombèrent à profusion sur le monument. La 
toiture, la charpente et les vastes échafaudages disposés pour 
la réparation du portail et des tours furent incendiés. Ce fut 
un spectacle magnifique et tragique que celui de la cathédrale 
enveloppée de flammes dans le tonnerre des obus. Tous les 
vitraux ainsi que les rosaces éclatèrent en mille débris. Les 
statues, les fines sculptures, surtout du côté nord, le campa­
nile furent arrachés avec fracas. Sans crainte du péril, la 
population s’empressait autour de l’édifice en feu.

Les blessés allemands, je l’ai dit, avaient été couchés dans le 
sanctuaire dès le début de l’incendie. Quelques-uns essayèrent 
de se traîner jusqu’à l’extérieur. Des citoyens exaspérés vou­
laient les empêcher de sortir. N’était-il pas juste qu’ils fussent 
les premières victimes de leurs congénères 1 Mais ces rigoureux 
justiciers trouvèrent en face d’eux l’archiprêtre.qui non seule­
ment les repoussa, mais, aidé de quelques prêtres et de quelques 
fidèles, se multiplia pour transporter les blessés dans un lieu 
sûr. Admirable geste chrétien ! Dans sa cathédrale en feu, le 
prêtre de Jésus-Christ ne songe qu’à protéger, même au péril 
de sa vie, un ennemi sans défense ! L’eau baptismale, répandue 
sur la conscience des Francs il y a quinze siècles, les a péné­
trés d’une générosité chevaleresque qui a contribué plus en­
core à la gloire de la France que les plus brillants faits d’ar­
mes.


